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Justes Protestations 

Le régionalisme, et en particulier 

son folklore qui en est sa poétique 

expression, courent en ce moment 

grave danger. La comédie s'en em-

pare et les entrepreneurs de cortè-

ges, de spectacles, risquent de rui-
ner les atlraits de nqs provinces, 

p'e'st-àrdire leurs traditiqns,Teu,s ori-

ginalités de coutumes, de costumes, 

lgur caractère et leur esprit 

Ces exploiteurs de naïfs, ne se li-

vrent pas à leur coupable besogne, 

sans profits ; pour eux qu'importe 

de ridiculiser, de discréditer pourvu 

que cela leur rapporte. Ils mettent 

en pratique le proverbe, en abusant 
des ignorants ou des imbéciles : 

Que Dieu te douno de seji, e a iéu 

l'argent (que Dieu te donne du bon 
sens, en attendant passe-moi ta ninn-

E li charlatan de jita sus la bu-

gado. Ils savent pourtant que si 

« la lengo a pas d'oues, fa ben tan 

pu grand crôues ». 

Nous subissons en ce moment une 

épidémie de cortèges carnavalesques, 
prétendus hommages des régions ; 

une autre de bavards, de salivards, 

débiteurs de prétendues histoires 
marseillaises, sans rien, absolument 

rien de notre exquise galéjade. Cela 

sévit sur les tréteaux sous forme d'o-
pérettes peuplées de « nervis », ti-

trés « gangsters » pour américani-

ser" : de sottises au compté de 'Ma-
rius 'et d'Olive, 'dont on fait lés pro-

totypes des méridionaux. A en croire 
ces fabricants d'idioties cliantées, nu 
débitées, venus de Marseille à Paris 

pour faire honte à leur terre natale, 

la Cannebière , s'encombreraient de 

« poissons » à deux jambes et à cas-

quette à large visière ; de mar-

chands de pqissons, en poudre blan-
che ; notre capitale phocéenne ne 

serait qu'une multiplication de bars 
interlopes et une suite de carrefours 

coupe-gorge. 

Et pour excuse à leurs, tableaux 

de vilenies, ils célèbrent le ciel, l'a-
zur et intercalent, entre deux âneries 

un hymne à la Bonne Mère ou une 

valse pour les Santons. 

Afin, d'accentuer la grossièreté de 

ces « couillonnades », ils exagèrent 

I Tassent », jusqu'à le faire croire 

une invention pour « nesci ». D'où 

la réputation absurde qui, depuis 

trop longtemps, pèse sur notre 
radieux Midi. 

Contre ces^ énormités, lou Calen, 

de Marseille,~ mène ardente campa-
gne de protestations, non seulement 

par des articles de presse, des tracts, 

mais par l'action, répétant qu'à son 

exemple, il faut boycotter les histoi-

res marseillaises, et autres charlata-
ueries stupides. 

Lou Calen est un jeune, très vivant 

groupement de félibres, non pas de 

ces félibres qui font cigale le jour 

de la Sant-Estello, puis marmotte le 

reste du temps ; non ce « foucau 

félibréen » attise la braise et la flam-

me tout l'an et tout l'an porté haut 
et fier « lou rampèu ». 

Il possède un infatigable anima-

teur avec Georges Reboul, poète ma-
jeur, âme vibrante et qui va dans la 

lumière rayonnante de son étoile. 

Nous avons de lui deux recueils 

de poèmes d'insigne qualité : Senso 

Rvlumbi (sans répit) et Terraire Nou 

(Terroir, Nouveau), le premier le si-

tue en son rôle actif, le deuxième ré-

sume son idéal d'indépendance, sa 

foi toute de générosité. Mais j'aurai 

l'occasion de revenir sur ce fils de 

Provence, aux origines" gavotes 
comme Charles Mauivas et de vous 
présenter son œuvre. 

Ppur l'instant parlons de la dé-

fense du pays par le Calen et de son 

geste protestataire, auquel, vous je 

pensez bien nous avons, sans retard, 

apporté noire adhésion, Tous les 

bons Provençaux, de la source de 
Duranec au delta du Rhône doivent 

s'associer à cette réhabilitation. 

Déjà, maintes personnalités y par-
ticipent et à leur tète, notre bon ca-

poulié Marius Jouveau qui écrit : 

« Es li çouiounado de Paris que 
fan çourrè, en li mèten sus lou conte 

de Marius et d'Oùlivo, coumo. se 

youlian remplaça la sau de nostc 
(Bar, Tesperit. que ië manco amount. 
fasès ben de proutesta e proutestè 
eme vous .». : 

C'est le professeur Emile Ripert 

guj dit' ; 

« Partout où j'ai parlé des con-

teurs provençaux, je n'ai pas manqué 
de mettre le public en garde contre 

cette fabrication commerciale et pa-
risienne d'histoires dont souffrent le 

bon renom et laidlignité de notre vil-

le ». Récemment, il revenait là-des-

sus dans Gringolre à propos d'un 

article sur Edmond Rostand, enfant 

de' Marseille. Et protestent : Henri 

Tàssp, mai'rg, Rém'y Roux, adjoint 

dé la ci{é triomphale, porte d'Orient 
et cent autres. 

N 'en veici uno qu'empego mai que 
de resoun. Georges Reboul m 'ap-

prend qu'un Monsieur, sans doute 
un tarnagas de San Coucourdoun, 
lui a écrit : « Ne pensez-yo.us pas 
que certains récits" de Dôùmel valeni 

certaines pages de Paul Arène ? » 

Après celle-là, l'on peut sérieusement 
(Iputer de l'état du cerveau, le Mon-

sieur « galèjo dqu capèu ». Compa-

j rer le pitre, l'assqmmant Grimacier, 

à nptrp génial conteur ? Et quelle 

époque vivons-nous, Seigneur ! Que 

de coups dp taraveilgs perdus ! 

Bravo donc pour le valeureux 
Calen, empoignant à deux mains la 
massue pour abattre les vendeurs 

de mauvais couplets et de boniments 

idiots, opérettes ou histoires mar-
seillaises ! 

Il y a (deux ans, on donnait à Paris 

une revue dans laquelle le Président 

de la République contait son voyage 

dans nos Alpes. On hù faisait décla-

rer n'avoir vu dans nos vallées que 

goitreux et pieds-bots. J'écoutai cette 
scène à la radio et de suite invitai 

le directeur et les auteurs, par lettre 

recommandée, à la supprimer. Deux 

jours après cela continuait. Alors 
j'écrivis pour avertir qu'avec qua-

rante gavots bien racés, quarante 

montagnards ayant fait leurs preu-

ves durant la guerre (ce qu'évitèrent 

les auteurs en" question) nous serions 

au spectacle, que nous monterions 

sur le plateau, et que nous donne-

rions témoignage de notre respect 

pour nos montagnes et de la façon 

de les faire respecter. 

Nous n'eûmes pas à intervenir car, 

aussitôt, l'ânerie disparut du pro-
gramme. 

Ne permettons pas qu'on touche 

à notre patrie méridionale et zou ! 

tous contre les bateleurs, les avi-

lissetirs de chez nous. 

iimile ROUX-PARASSAC. 

TRIBUNE LIBRE 

FEÂICÂISE 

Nous tous, qui travaillons dure-
ment toute notre vie pour assurer 

le pain de nos vieux jours et élever 

nos familles, ou qui étant agricul-

teurs, travaillons une terre ingrate 

dont la propriété a suffi pour que 

M. Léon Blum songe, un jour de 
folie, à la qualifier de propriété ca-

pitaliste et à nous en dépouiller, 

avons le légitime désir d'apprécier 
le résultat financier de nqs efforts. 

La valeur de la propriété, la valeur 

dés entreprises, la valeur des choses.. 
Quest-ee que cela représente pour 

nous, peuple de travailleurs qui ex-

ploitons une parcelle de notre bien? 

A ]a révolution de 1789, être 
propriétaire était exceptionnel. Au-

jourd'hui la terre est très souvent 

exploitée par- son propriétaire et le 

fonds_ de_ eommerçe_^nu_ joar son 
créateur C'est dire que de nouvel-
les couches sociales, non seulement 

bourgeoises, mais prolétariennes, ont 

accédé à la propriété et s'intéressent 
à sa valeur. 

Depuis dix ans on a yu les fonds 
de commerçé, créés par une vie de 

travail ' et d'assiduité, perdre toute 

valeur, on a constaté l'effondrement 
surtout dans nos y^l'agos- dépeuplés, 
du prix de la propriété bâtie ou non. 

Que vaut aujourd'hui une ferme qui 
valait en 1928 son pesant d'or ? 

Or, quand pour le savoir, pn étu-

die l'évolution de la richesse en 

France depuis le milieu du siècle 
dernier, on est amené à distinguer 

trois périodes différentes qui sont 
autant d'enseignements : 

1») 1853-1914 - Augmentation 

de la richesse française de 200 mil-
liards-or ; soixante ans de progres-

sion ininterrompue et de mieux être 

consolidé, confirmé par les statisti-
ques de consommation ; 

2") 1914- 1938 — Quatre ans de 

guerre, quatre ans de crise écono-

mique et la dévaluation de 1928 se 

traduisent par un recul ou une perte 

de 60 milliards-or ; 

3°) 1936-1938 — trente mois de 

crise sociale font une brèche de 115 

milliards-or- dans la fortune fran-
çaise, déjà entamée au cours de là 

période précédente. 

Sachant cela, il est facile de con-

clure : la guerre, la crise et surtout 

la gestion socialiste nous ont fait 
perdre ce que trois révolutions et 
soixante ans de labeur avaient donné 
aux travailleurs. 

Si nous ne voulons pas voir la 
fortune française tomber à zéro, ce 

qui est somme foute le résultat re-

cherché par la S. F. I. O., il faut 
faire en sorte de leur interdire l'ac-

cès du pouvoir et d'éviter au pays 

des crises dont elle ne peut plus 
se relever, faute de réserves. 

Aussi, le devoir de chacun est-il 

tracé : élargir toujours davantage 
le plan de l'économie libre et fé-
conde, en ramenant les activités et 

les charges de l'Etat à des propor-

tions compatibles avec la vie posi-

tive d'un grand pays que la nature 

avait comblé à son berceau. 

A. WEINSTOCK, 

Avocat à la Cour. 

GRANDEUR 

de t'EWPIRE 

Le mot, avec l'antique signification 
de l'irnperium romain, est entré dans 

le vocabulaire officiel. Ministres," par-

lementaires, proconsuls l'emploient 

dans leurs discours. Lorsque se réu-
nit,, en 1935, la. Conférence chargée 

d'étudier les relations économiques 
entre la France et ses possessions 

d'outre - mer, le terme n'avait pas 

droit de cité dans le langage admi-

nistratif. On le trouvait prétentieux 

voire suspect. Aujourd'hui, il s'est 

imposé dans l'usage. C'est une date 
dans l'histoire du langage, peut-être 

aussi dans l'histoire des idées. Le 

triomphe public de la notion d'em-

pire indique que la phase coloniale 

de l'expension française à travers 
le monde est définitivement achevée. 

Il ne s'agit plus de conquérir, de 

pacifier, d'administrer des contrées 

lointaines liées à la France mais 

distinctes d'elle. Il s'agit de com-

prendre que la métropole et ses dé-

pendances éparses dans l'univers en-

tier forment un tout, fin ensemble or-

ganique dont les parties sont soli-

daires. Il faut réaliser l'harmonie 
durable entre les fonctions de ce 

vaste corps, entre les intérêts parfois 

opposés de ses membres. Cette œu-

vre de synthèse exige un centre com-

mun où les questions impériales se-
ront débattues et réglées, un pou-

voir central exactement renséigné 

pour être capable d'agir en pleine 

connaissance de cause, fortement 

constitué pour être en mesure d'exer-
çer dans toutes les possessions im-

périales son action, unificatrice. 

C'est dire que pour gouverner 
l'Empire, il est indispensable que 

l'autorité de l'Etat soit incontestée. 
Pftris n'est pas, seulement la capitale 

d'une vieille nation de 40. millions 
d'hommes, mais encore la capitale 

d'un jeune Empire, débordant de vi-

talité, qui compte quelque 110 mil-
lions d'habitants. Mais les pouvoirs 

publics ne semblent pas être suffi-

samment adaptés à leur tâche impé-

rialç. Si la métropole veut conser-

ver son immense domaine qùi sus-
cite chez ses rivaux tant de jalousies 

et d'ambitions, il lui faudra créer 
les institutions indispensables à l'ac-

complissement de sa mission, en 

d'autres termes refaire l'Etat, afin 
de construire l'Empire. 

C'est une œuvre de longue ha-

leine. Elle ne saurait être plus long-
temps ajournée. En attendant qu'elle 

soit entreprise, il était bon d'exalter 

l'idée impériale et de créer autour 

d'elle un mouvement d'opinion ass^z 

puissant pour l'imposer. M. Daladier 

l'a compris. Au long des manifesta-

tions enthousiastes qui ont ' marqué 
son voyage en Corse, en Tunisie 

et en Algérie, il n'a manqué au-

cune occasion d'affirmer que la 

France était décidée à maintenir l'in-

tégrité de son territoire d'outre-mer, 

au même titre que l'intégrité du sol 
Français. Le chef du gouvernement 

a exprimé cette volonté en formules 

vigoureusement frappées qui ont eu 

en Afrique du Nord un immense re-

tentissement. Le Ministre de la 

Guerre a vérifié sur place les dispo-

sitions prises pour assurer la dé-

fense des frontières en cette Tunisie 

qui est devenue la marche de l'A-
frique française, le degré d'entraîne-

ment de l'armée d'Afrique, fidèle 

à ses anciennes et glorieuses tradi-

tions. Il a recueilli de la part des 

chefs et des populations indigènes 

les plus touchantes "démonstrations 

de loyalisme. Nous avons la chance 

non pas d'être aimés pour nous-

mêmes — la formule n'a pas de 

sens — mais d'être préférés aux Can-

didats à notre succession. En dépit 

de l'intense propagande poursuivie 

par l'Italie en pays d'Islam, la presse 

arabe de Tunisie, d'egypte et du 

Proche-Orient n'a pas caché son sen-

timent sur les méthodes de la colo-
nisation italienne en Lybie et en 

Ethioppie. Les faits qu'elle a divul-

gués constituent pour la causé fran-

çaise une défense plus sûre que les 

plus beaux discours. Notre œuvre 

africaine constitue en notre faveur 

un éclatant témoignage. Et comme 

l'a dit en termes excellents M. 

Edouard Daladier, c'est sur la terre 
africaine que l'on prend l'exacte me-

sure de la grandeur française. Nous 

défendrons cette œuvre magnifique 

siir tous les terrains où nos adver-

saires tenteront de l'attaquer. 

Dans son discours d'Alger, le 6 Jan-

vier, le président du Conseil a pré-

cisé que la France, non seulement 

ne céderait pas un pouce de terri-

toire colonial, mais encore se refu-

serait à' toute concession qui porte-

rait atteinte à sa souveraineté. Il 

fallait que ces choses fussent dites. 

Maintenant qu'elles l'ont été avec 

la fermeté et l'éclat désirables, on 

ne s'attardera pas davantage à dis-

cuter les revendications italiennes, 

qui sont déraisonnables, et les. pan-
talonnades de la presse fasciste qui 

sont àbsurdes. Laissons M. Virgin io 

Gayda faire le pitre en service com-

mandé. On argumenterait avec des 

hommes libres. On ne polémique pas 
avec des larbins. 

LE 4U ANNIVERSAIRE 

DU SISTERON -VELO 

Nous avons une bonne nouvelle à 
annoncer aux sportifs des deux 

sexes. Sisteron-Vélo fêtera son 41« 
anniversaire par un grand banquet, 

placé sous la présidence d'honneur 
de M. le Maire de Sisteron, qui aura 

lieu à l'Hôtel des Acacias, le Sa-

medi 4 Février, à 20 heures. 

Le Dimanche 5 Février, sur le 

Stade Municipal, une matinée spor-

tive se
:
 déroulera. Le soir, à 21 h. 

dans la coquette salle des Variétés 

un Grand: Bal sera offert aux mem-
bres honoraires, et actifs de la so-
ciété. 

C'est avec un réel plaisir que les 

joueurs et dirigeants, anciens et nou-

veaux du,. Sisteron-Vélo, ont appris 
l'heureuse' nouvelle. 

En effet, ils seront réunis le Sa-

medi 4 Février en un grand banquet 

servi à l'Hôtel des Acacias, et le 

Dimanche 5-, à la Grande Nuitée 
Dansante, donnée dans la Salle des 
Variétés. 

Tous les" sportifs Sisteronnais au-, 
ront aussi à cœur d'assister à la 41e 

Fête-Anniversaire et par leur pré-

sence prouveront l'amitié qui les 

lient à une des plus vieilles sociétés 
de notre ville. 

Ces deux jours de fête auront lieu 

avec la participation des dames de 

la section de Baskett-Ball, dont le 

charme e!t la grâce rehausseront 
cette manifestation sportive. 

Nous reviendrons prochainement 
sur l'organisation de cette fête. 

Les inscriptions pour le banquet, 
sont reçues par M. Armand Chau-, 

tard, '.résorier du Sisteron-Vélo. 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERON-Jot'RNAl 

EXAMEN DU BREVET DE 

SKIEUR CLASSE 

dans le département des Basses-Alpes 

Les examens du Brevet de Skieur 

Classé auront lieu : 1°) à Barce-

lonnette, le 9 Février 1939 ; 2") à 

Allos, le 19 Février 1939. 

Les jeunes gens désirant paqser cet 
examen devront adresser leur de-

mande au Capitaine Chef du Ser-

vice Départemental de l'E. P. et de 
la P. M. des Basses-Alpes à Digne, 
avant le 3 Février pour Barcelon-

nette et le 13 Février pour Allos. 

Ces demandes doivent indiquer les 

noms, prénoms, date et lieu de nais-

sance, recrutement, adresse des pa-
rents, adresse exacte personnelle, ti-

tre de la Société dont ils font parïie. 

Tous les jeunes gens titulaires du 

Brevet de Skieur Classé peuvent 

choisir leur Corps d'affectation par-

mi ceux où est pratiqué le, ski et 
qui sont approvisionnés par leur bu-

reau de Recrutement. 

Place aux jeunes ! 

A Notre Dame de Paris 
On posa des « Vitraux Modernes »' 

L'apprenant, de vieilles badernes 

Viennent de pousser les hauts-cris. 

Allons trêve de ballivernes ! 

Et qu'importe les mécontents. 

Il faut marcher avec son temps. 
Il m'y a rien de... trop moderne ! 

Nous conseillons encore mieux ! 

Du passé faisons place nette, 

Et qu'en l'an 39 on mette 
Au rancard tous les «Vitraux Vieux». 

Volte-face ! 
Hitler- a pour nous le pépin. 

C'est la détente qu'il projette 

A moins que dans l'œil il nous jette 
Sa poudre de... Berlin pin pin. 

« D'Alsace le moindre hameau 
« Est bien à ;vous, vient-il nous dire» 
Puis il jure qu'il né désire 
Prendre... A l'Ouest rien de nouveau. 

Or en France il est un dicton 
Qui nous dit Prends en de la graine ! 

C'est le même que le teuton 

Prononce «Prends en de... l'Ukraine» 

Donc la route qu'il a choisi 

C'est vers l'Est qu'il s'oriente 
Tant mieux ! il peut si ça lui chante 

De l'Oural franchissant la pen 
Pousser même jusqu'en... Nazi. 

Pasiphae 
M. de Moniher.land, jadis, 

Des courses de taureaux épris, 

Les décrivait, 'c'était sa tâche. 
ï\ nous raconte maintenant 

(Changeant très peu de ruminant) 
Les amours d'une... vache. 

C'est en un acte qu'il nous dit. 
Cet àccoùplement inédit 

Sans songer que des spectatrices 

Risquent, refoulant leur dépit, 
;(Ce baiser leur est interdit) 

D'attraper la... Génisse. 

Maintenant des dames, peut-être, 
Par sa faute, rêvent poûr maître 
D'un taureau. Pourtant l'essayer 

Doit , être une rude expérience 

Et nous leur crions « Méfiance 
11 ne faut... « Pas s'y faer » ! 

Bravo 
La Chambre a voté le statut 

" Des" concierges et je m'arroge 
Le droit de dire que ce fut 
On ne peut plus digne... des loges. 

D'aucuns diront après ce don 
«Je crois qu'on peut... tirer l'échelle» 

Disons, sans leur chercher querelle 

Qu'il vaut mieux... tirer le cordon. 

On tourne mal... 
Plus d'un scandale put éclore 

Au temps du « Cinéma muet ». 
Celui d'aujourd'hui n'est pas fait 

iPour que le « Cinéma... s'honore ». 

Nous en sommes- tous épatés, 
C'est un Monsieur d'air respectable 
Qui ne voulait voir sur sa table 

Servir que des petits... Pathés. 

Il menait grande et belle vie 
Aux dépends des autres, s'entend ! 

Mais' pour lui en ôter l'envie 

Quest-ce qu'on... Nathan ? 

André TERRAT. 

DÉCLARATION 

D'EDOUARD DAliAÛIER 

Edouard Daladier, qui avait été 

l'objet de manifestations enthousias-

tes au cours du voyage triomphal 
qu'il vient d'effectuer en Corse, en 

Tunisie et à Alger, ,a été reçu, lors 

de son retour en France, par ses 
amis d'Orange. 

Voici l'allocution que la Président 
du Conseil a prononcée, à cette oc-

casion : 

— Pendant que je faisais ce que 

j'appellerai une œuvre de raison au 
service de la paix de l'Europe, je 

n'avais pas d'autre pensée que celle 

d'éviter au monde et à la France 

les horreurs de la guerre. Serait-ce 

être mauvais Français ? 

« Plus tard, j'ai demandé aux 
hommes de France un travail plus 

soutenu et plus régulier. 

« Pour maintenir la paix, il faut 

rester unis. Si la France se laissait 
aller aux luttes intestines, elle de-

viendrait fatalement la proie de ceux 

qui, jour et nuit, forgent des armes. 

« Voilà ce que j'ai fait. Par vo-

tre accueil, je vois que je ne me 
suis pas trompé. J'ai trop le senti-

ment de la gravité de la situation 

pour garder rancune à quiconque. 

« Je puis bien dire aujourd'hui 

que si certaine presse étrangère a 

mené les campagnes que l'on sait, 

c'est parce que l'on a cru que nous 

étions divisés, que nous étions la 
proie de la discorde, que nous nous 

trouvions au bord de la guerre ci-

vile. C'est avec ce sentiment qu'on 

a cru peut être que l'heure vien-

drait bientôt de prendre la succes-
sion de la France dans la Médi-

terranée et ailleurs. 

« Nous voulons que cela ne soit 

pas et cela ne sera pas. Voilà dans 

quelle pensée, à partir de demain, 
revenu â Paris, je reprendrai mon 

effort jusqu'à la limite de mes 

forces. 

« C'est instruit par les nombreux 
témoignages d'un périple un peu ra-

pide que je vous promets de suivre 

la devise d'un prince d'Orange : 

« Je maintiendrai ». 

« Je maintiendrai la France et 
l'Empire. Je maintiendrai l'ordre et 
le travail dans le pays. Ce sont les 

meilleurs moyens de maintenir la Ré-
publique et de défendre la démo-

cratie »:.-••' 

Parlant la veille, à Alger, Edouard 

Daladier avait déclaré qu'il ne se 

laissera pas berner par tel ou tel 
prétexte juridique que certains vou-

draient invoquer. 

Un fossé infranchissable, un fossé 

que rien ne peut plus combler est 

maintenant creusé entre les républi-

cains et les démagogues. 

Le manifeste que vient de publier 

le parti radical le montre clairementi 
Et au lendemain du voyage du pré-

sident Daladier l'unanimité nationale 
qui s'est manifestée pour la défense 

des intérêts de la patrie, unanimité 
dont seuls se sont retranchés socia-

listes et communistes en est une au-
tre démonstration. 

Les radicaux ont au reste excel-

lemment fait ressortir pourquoi il 

y avait un fossé et pourquoi ce 
fossé ne pouvait être franchi. 

Veut-on que la production fran-

çaise demeure à un niveau qui est 
une honte nationale ? 

Veut-on que notre pays soit livré 
sans défense aux assauts diplomati-

ques ou autres des dictatures ? 

Veut-on que le pays soit ruiné, 
que les finances publiques soient di-

lapidées, que la " monnaie soit ré-
duite à néant ? 

Ou veut-on le contraire, veut-on 

un redressement sérieux, définitif, 
solide, veut-on l'ordre intérieur et 
la paix extérieure ? 

La réponse, le pays l'a donné, 
croyons-nous. 

Il a approuvé les radicaux qui 
se séparant de la démagogie extré-
mistes et parce qu'ils s'en sont sé-
parés ont réalisé par le travail, par 
l'ordre, par la sagesse, par l'écono-
mie le redressement du pays. 

Car les extrémistes ne veulent ni 

ordre, ni sacrifice, ni travail. Ils 
l'ont montré pendant plus de deux 

ans. Et s'il y a eu rupture entre les 
républicains et eux, il ne faut pas 
en chercher la raison ailleurs. 

Aujourd'hui le pays respire. 
Mais il était déchiré. 

Il y a un abîme entre la politique 
d'aujourd'hui et celle d'hier. 

Comme il y a un fossé entre les 

228 de l'opposition et les 365 de la 

majorité républicaine. 

La dépopulation 

du département 

des Basses-Alpes 

Au premier Janvier 1939, la po-

pulation de noire département est 

de 85.02(1 habitants, soit une dimi-

nution de 2.803 habitants sur le re-
censement précédent. 

Ainsi en un laps de temps assez 

court il est sorti de notre départe-
ment près de 3.000 bas-alpins qui 

sont allés ailleurs gagner leur vie. 
Si cette perte se répète souvent, con-

cluons que dans quelques années les 

Basses-Alpes seront presque aban-

données et ce à un tel point qu'il 

faudra les rayer de la carte de 

France pour les rattacher à un autre 

département. 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que 

nous constatons l'exode des Bas-Al-

pins, nous ne parlerons pas de ceux 
qui sont partis pour les Amériques 

appelés par d'autres qui les ont dé-
jà précédés, 'nous ne parlerons que 

de ceux qui ne trouvant pas chez 

eux un gain suffisant pour subvenir 

à leur existence "sont attirés par les 
grands centres, laissant derrière aux 

l'atelier artisanal du père et la terre 

des aïeux: ' 
C'est l'attirance des grandes villes 

qui est la cause de la dépopulation 

des Basses-Alpes et cette attirance se 

manifeste d'autant mieux que chez 

nous, soit- l'ingratitude de la terre, 

soit le manque d'usines pour occu-

per la main-d'œuvre féminine et 

masculine, nos jeunes attirés par le 

mirage des spectacles grandioses des 

villes, par \ la semaine : de 40 heures, 

par les congés payés s'expatrient vo-

lontiers malgré les nombreuses dé-

ceptions qtli les attend bien souvent 
à leur arrivée s'ils sont livrés à 

eux-mêmes. Et puis, aussi, il faut 

bien le dire, nos parlementaires, pour 
donnèr satisfaction à certains agents 

politiques interviennent en leur fa-
veur pour l'obtention d'une place 

de l'Etat, grossissant ainsi le nombre 

des fonctionnaires dont le chiffre est 

si grand, disait M, Paul Reynaud, 

qu'il s'élève à près de un million 

(!) et c'est par cette manière dé-
faire que nos parlementaires dimi-

nuent l'importance du département 

qu'ils représentent. 

Le département des Basses-Alpes 

parmi tous les départements, est ce-
lui qui est côté le plus pauvre 

et le moins peuplé. Que sera-t-il à 
l'avenir si sa dépopulation continue 

sur le rythme qu'accusent les chiffres 

cités plus haut ? Nous ne nous avan-
çons pas trop eu disant que au cas 

ou la Proportionnelle est votée en 

cours de législature, les Basses-Al-

pes seront, au point de vue politi-
que rattachées au département du 
Vaucluse à qui il manque quelques 

milles électeurs pour avoir droit à 
trois ou quatre députés. Ce sera 

alors la fin du beau département 
que représentaient, il y a quelques 

années déjà les Thburel et les An-

drieux. Sa pauvreté en population 

le destine par voie de conséquence à 
être fondu dans -un département voi-

sin qui fera de , nous des Vandti-

siens d'adoption. Nous présageons 
d'ores et déjà un beau' succès à 
la liste Daladier. 

Cabinet Dentaire 

Chirurgien-Dentiste 
de la Faculté de Médecine 

de Lyon 

65, Rue Droite 

face à la Société Générale 

— SISTERON — 

CONSULTATIONS : 

VENDREDI matin 
de 8 à 11 heures 

JEUDI et SAMEDI 

toute la journée 

et les Jours de Foire 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Société de Chasse S. H. H. D. 
— La Commission de cette société 
s'est réunie le 10 courant. Douze 

membres étaient présents. Dès l'ou-

verture de la séance, le Président 
fait connaître qu'il a reçu de M. R. 

avec des vœux pour la société, un 

chèque de deux cents francs. La 

Commission s'est montrée très sen-
sible au geste du généreux donateur 
et a chargé le Président d'exprimer 

à M. R. ses sentiments de gratitude. 

Le Président a fait connaître que 

les sanctions prises par la Commis-

sion ont été exécutées et qu'une 
amende a été transformée automa-

tiquement en exclusion. 

La Commission a étudié les me-

sures à prendre pour la destruction 

dés nuisibles. Il a été décidé que la 
pose des appâts empoisonnés et des 

pièges serait faite par la brigade 

mobile des gardes chasse, pour les 

quartiers de Ste-Euphémie, Soleillet 
Servoules, Tirasse, Logis-Neuf et 

Saint-Didier. 

Que des battues seront organisées 

dans la région de l'Hubac et de 

Gâche et dans les séries domaniales. 

Ces battues seront dirigées par le 

lieutenant "de lduveterie et sous sa 

responsabilité. 

Le Président a fait connaître qu"il 

a obtenu que le congrès fédéral des 
sociétés de chasse des Basses-Alpes, 

se tienne à'Sisteron, dans le courant 

du mois de Mars. Le Bureau fera 
tout son possible pour l'organisation 

dans les meilleures conditions. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 

séance a été levée. 

AVIS. — Sites pittoresques. — La 

Préfecture des Basses-Alpes nous 

communique : 

Aux termes d'un arrêté de M. le 
Ministre de l'Education Nationale 

(Direction des Beaux-Arts) et sur 
la proposition de la Commission Dé-

partementale des Sites a fait l'objet 

d 'une mesure de classement : 

Au Lauzet : le site du Pont Ro-

main. 

, Il est rappelé que par application 

de l 'article 2 du décret du 30 Oc-

tobre 1935, l'affichage, sous toutes 

ses formes, demeure formellement 

interdit dans ce site. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

Dimanche, Pharmacie Bœuf, rue 

Droite. 

Mlle Reine MARGAIbhAfl 
Sage-Tcmme de / re Classe 

Nouveau Régime 

Diplômée de la Faculté de Médecine 

de Marseille 

13, rue de l'Horloge {maison Bcllier) 

SISTERON - ( Basses -Alpes) 

— Téléphone 171 — 

BAL. — Jeunes gens, jeunes filles, 
voulez-vous passer une agréable ma-

tinée ? Allez, Dimanche 15 Janvier, 

Salle de la Potinière. Les plus fins 

danseurs seront satisfaits et les ama-
teurs de Musette, nous a-t-on dit, se-

ront bien servis puisque le jazz 
« Musette - Orchestra » donnera la 
cadence. 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G. 
— Inlassablement, malgré le scep-
ticisme des uns, l'indifférence des 
autres, la perfidie de quelques-uns, 
malgré les campagnes orchestrées 

savamment contre les Anciens Com-
battants, notre important groupe-
ment a poursuivi son chemin, sur la 

route de nos revendications. 

Soulignons l'important résultat ob* 
tenu cette année dans la loi des fi-

nances, succès qui démontre, une fois 

de plus, de la nécessité pour nos 

camarades de demeurer fidèles à 
leur groupement. 

Le Sénat ayant ratifié le vote de 

la Chambre des Députés en son Ar-

ticle 6 (2e alinéa) de la loi des fi-
nances, il en résulte qu'à l'excep-

tion des victimes civiles, tous les pen-

sionnés de la loi du 31 Mars 1919, 

c'est-à-dire les Mutilés, Veuves, Or-

phelins et Ascendants ; les bénéfi-
ciaires de la Retraite du Combattant, 

les Médaillés Militaires et les titu-

laires de la Légion d'Honneur sont 

exonérés pour les pensions, retraites 
et traitements de la contribution na-
tionale de 2 <> •>. 

On ne pouvait vraiment tolérer 

que les Anciens Combattants et les 
Victimes de la Guerre fussent pé-
nalisés pour avoir verse leur sang 

au service du pays et regrettons d'a-
voir eu à hatailler pour obtenir cette 

mesure qui n'est qu'élémentaire jus-

tice. 

Société du Sou des Ecq] 
ques. — Dons reçus. — Mni 
reux, en souvenir de son 

20 fr. ; La Libre Pénsée /,( 
25 ; Mme Massot-Devèze, l| 
-Entressangle, institutrice, 

Lieutier Frédéric, 50 ; Sat| 

10 francs. 
Le Comité remercie bien 

toutes ces généreuses persq] 
savent se pencher sur l'en 

cessiteuse. Des vêtements! 

sont distribués tous les joif 
puis l'arrivée de la marnais 

de nombreux effets ont é 
parmi lesquels plus de cei 

de bas ou chaussettes de 
II fait froid. La souscript| 

ouverte. 

Fédération des Chemii| 
traités. — Tous les adhér 

priés d'assister à la réunion! 

lieu le Dimanche 15 cour( 

heures 30, dans la salle 
de la Mairie. 

Présence indispensable. 

Le présent avis tient lien 
vocation. 

CABINET DENTAl 

A. SiLV 
CHIRURGIEN-DENTISI 

13, Rue de Provence — SI| 

Cabinet ouvert tous lest 

Démographie. — PendaJ 
l'année 1938 il a été enn 

l'état-civil : 46 naissances,! 

naissances et un acte de reJ 

19 mariages, 2 transcriptiol 

vorce, 66 décès et un morf 

AVIS. — Les bénéficiairel 

d'assistance (vieillards, fel 

couches, primes d'allaitemj 

milles nombreuses) sont 
qu'ils devront retirer leul 

lions du mois de Déceml 

le 20 Janvier 1939, dernier! 

Soutenance de t-hèse. 
avec un grand plaisir que ni 
appris le succès de notre jef 

toyen Jean André, ancien 
l'Hôpital St-Joseph à Mar 
a soutenu il y a quelques! 

thèse de doctorat en médeol 
a obtenu la mention « trel 

blè » avec félicitations dl 

Nous y joignons les nôtif 
haitons que ses succès il 

gnént dans son premier p<J 
non, où ce jeune Docteur \| 
vrir son cabinet. 

Sapeurs-Pompiers de Si 
Les Sapeurs - Pompiers del 

préviennent leurs mehibresT 

rcs que les cartes de 1931 

ront présentées incessammT 

Nous rappelons que nol 
vision, qui vient de s'augiT 

quelques membres, a étél 
depuis sa formation, à cor™ 

feux de cheminée, '5 incel 
commencements d 'incendies] 

appelée à deux reprises e| 

de la commune. 

Npus espérqns que dev; 

rêt de notre société, un bt 

sera réservé par tous à la 
chargée de présenter et c! 
les cartes. 

Au cours de sa dernière 

la Commission, après avoir 
naissance des soumissions 

fourniture des bottes caot: 

déclaré adjudicataire, Mor 
batier Aimé. 

AVIS 
POUR LUTTER CONTREl 

CHERE et avant L'INVEI 

M

tne yve ̂  À 

Rue Droite - SISTElf 

offre à son aimable clieil 
semaine en réclame pour <| 

garçonnets. 

Sur tous les articles rjte ffl 

Rabais de 10 < 

Tout un lot de séries | 

Pull 15, 20, 25 francs 

Chemises flanelle zéphir ci 

Pantalons 15, 19 et 25 frî 

Costumes 2 à 14 ans 10, 15 

Pardessus 2 à 16 ans 40, 5( 

Vestes flanelle 15 et 25 fr/ 

Mi-bas fil et coton 5 franJ 

© VILLE DE SISTERON
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A LA BAUME 

Fête du Faubourg. — C'est le 
Dimanche 22 Janvier que le fau-
bourg fêtera ses patrons St-Antoine 
et son compagnon auxquels viendra 
se joindre St-Marcel. 

Pour l'organisation de cette fête 
faubourienne, une élection qui n'a 
pas fait beaucoup de bruit a eu' lieu 
Samedi dernier. Il y avait trois lis-
les d'organisateurs en présence : 1" 
la liste des Vieux ; 2" celle des demi-
vieux et la troisième celle des jeu-
nes. C'est celle-ci qui a été élue et 
qui aura la charge de l'organisation 
de la journée du Dimanche et celle 
du Mardi, car Lundi sera jour de 
foire à Sisteron. 

A cette élection ont pris part une 
vingtaine d'électeurs et une dizaine 
d'électrices. Tout s'est très bien pas-
sé, il n'y a pas eu de ballottage 
et la Commission suivante a été 
élue : Président : Joseph Bontoux ; 
Trésorier : Allègre Jean ; 'Secrétai-
re : Oallician Georges ; Commissai-
res : Don Germain- et Auberl Jean-
Baptiste. 

Les habitants des deux sexes de 
la Baume ont fait confiance aux jeu-
nes. Espérons qu'ils ne seront pas 
déçus (merci typo pour la cédille). 

Rendez-vous est donné à toute la 
population pour le Dimanche 22. La 
musique y sera, les mangeurs de 
pois-chiches aussi, et les joueurs de 
boules seront présents le Mardi 
comme l'année dernière (!). 

& vendre 
CABRIOLET 5 chevaux CITROEN 

S'adresser à la Confiserie BROU-
CHON, Sisteron. 

Suis acheteur 
au plus haut prix VELO ou CADRE 

DAME dans n'importe quel état. 

G. FÉRALJD 

Cycles, 64, Rue Droite, SISTERON 

L'HIVER EST FROID 

LE CHARBON EST CHER 

Lorsque chaque fin de saison vous 
avez constaté le trou fait à votre 
budget pour votre chauffage, vous 
hocherez la tête sans penser qu'avec 

L'APPAREIL A 

COMBUSTION T-
vous pouvez ainsi chaque année com-
bler le déficit en réduisant d'un tiers 
votre consommation, garantie assu-
rée 20 o/° sur tous les fourneaux et 
chaudières. 

BROUCHON 
Rue Porte -Sauve SISTERON 

Primes à l'oléiculture. — Les 
propriétaires susceptibles de bénéfi-
cier de la prime à l'oléiculture sont 
tenus de faire à la Mairie, la dé-
claration annuelle des oliviers cul-
tivés qu'ils possèdent. Ces déclara-
tions seront reçues jusqu'au 31 Jan-
vier dernier délai. 

Listes Electorales. — Les deman-
des d'inscription et de radiation sont 
reçues au Secrétariat de la Mairie 
dès à présent et jusqu'au 4 Février 
inclus, dernier délai. 

DONS. — Il a été versé entre les 
mains de M. le Maire pour argent 
de poche aux vieillards hospitalisés 
de notre Hôpital-Hospice : 

20 francs par Mme Courtney, rue 
Mercerie, et 10 francs par M.' Wily 
Guillaume, Maire de Mallefougasse. 

Nos remerciements à ces généreux 
donateurs. 

AVIS. — Ecole Spéciale Militaire. 
— Admission en 1939. — La Préfec-
ture des Basses-Alpes communique 
l'inforpiation suivante : 

Les familles des jeunes gens dési-
reux de prendre part au concours 
de 1939 pour l'admission à l'Ecole 
Spéciale Militaire sont informés que 
la liste d'inscription des candidats 
sera close le 10 Février 1939. 

Les intéressés pourront utilement, 
s'ils le désirent, prendre connais-
sance à la Préfecture et dans les 
Sous -Préfectures des instructions 
concernant les conditions à remplir 
à cet effet. 

AVIS aux Exploitants Forestiers, 
Scieurs et Marchands de bois de 
chauffage des Basses-Alpes. — En 
vue de défendre les intérêts de la 
corporation des exploitants forestiers 
scieurs et marchands de bois de 
chauffage des Basses-Alpes, il a été 
décidé la création d'un syndicat dé-
partemental. 

Il est rappelé aux intéressés qu'il 
est de leur intérêt de venir nombreux 
à la réunion de l'assemblée générale 
en vue de constituer définitivement 
ce syndicat. Il y sera élu les mem-
bres du bureau. Diverses quejstions 
intéressant les nouveaux décrets-loi 
relatives aux taxes et transportas se-
ront discutées. 

L'assemblée générale aura lieu le 
Dimanche 22 Janvier 1939 à 10 h. 
à la Chambre de Commerce de 
Digne. 

Pour tout renseignement ou adhé-
sion, prière d'écrire à M. Gunz, scie-
rie, à Digne. 

Pour le Bureau provisoire: 

Signé : GUNZ. 

AVIS. — Affichage et étiquetige 
des Prix. — Aux termes de l'arrêté 
pris par M. le Préfet des Bas(ses-
Alpes à la date du 25 Novembre 
1938, le prix des marchandises et 
denrées de toute nature doit être in-
diqué, avec la dénomination exacte 
conforme aux usages commerciaux, 
soit sùr l'objet ou son emballage, 
soit par une pancarte afférente à un 
même lot de marchandises identi-
ques. 

M. le Ministre de l'Economie Na-
tionale a précisé toutefois qu'il con-
venait d'établir une distinction en 
ce qui concerne certains articles com-
me les vêtements ou les articles de 
mode, selon qu'ils sont de vente cou-
rante, ou bien qu'ils sont confection-
nés à la demande de l'acheteur. 

Pour les premiers, c'est-à-dire pour 
ceux vendus tels quels aux clients, 
l'étiquetage et l'affichage ' doivent 
être strictement observés. Cette for-
malité n'est pas exigée pour les ar-
ticles faits sur commande ou repré-
sentant des modèles exécutés sur 
commande. 

Les marchandises, produits et ar-
ticles de grand luxe ne sont pas sou-
mis à la réglementation prévue, 

En ce qui concerne les denrées 
alimentaires et boissons, lorsque le 
nombre excessif d'articles mis en 
vente au détail, rendra difficile l'affi-
chage général des prix, une tolé-
rance sera admise et les commer-
çants seront astreints seulement à 
l'apposition par rayon ou classe de 
marchandises, d'un tableau très ap-
parent comportant rémunération du 
prix des divers produits vendus. 

Mais il reste entendu que les dis-
positions relatives à l'étiquetage des 
denrées alimentaires doivent être 
scrupuleusement observées. 

AVIS. — Attention pour les Allo-
cations Familiales. — Pour vous évi-
ter des réclamations et des échanges 
de correspondances, toujours onéreu-
ses actuellement, les agr/culteurs ont 
tout intérêt à remplir leurs déclara-
tions trimestrielles pour Allocations 
Familiales. Ne pas oublier votre 
adresse postale, la commune et le 
département de votre explqitation 
agricole, le nombre d'enfants de vos 
salariés, en joignant le certificat de 
vie et de résidence en France (et non 
le certificat de naissance), l'adresse 
bien complète de ces salariés pères 
de famille. 

D'ailleurs, l'Union des Syndicats 
des Alpes et Provence, 15, rue Ed-
mond Rostand à Marseille, est tou-
jours à la disposition de tous les 
agriculteurs, pour les docuumenter 
gratuitement (timbres pour réponse) 
sur tous leurs devoirs et droits en 
vertu des lois sociales appliquées en 
agriculture (Allocations Familiales, 
Assurances Sociales, Congés payés, 
Office du Blé, etc..) 

VIENT DE PARAITRE : 

Le Répertoire Général 

de la Presse Française 
Edition 1938 

qui donne une documentation pré-
cise stir tous les journaux parais-
sant en France et dans les Colonies 
Françaises. 

Cet ouvrage de documentation, in-
dispensable à tous les annonceurs 
et distributeurs de budgets, est en 
vente au prix de 50 francs l'exem-
plaire aux 

EDITIONS A. CHIMOT 

3, Rue d'Amboise, PARIS (2^) 
Téléphones : Richelieu 51-76 et 51-77 

C. C. Postaux Paris 381-33, 

VAKII7I »:s -ciNi:\iA 

Cette Semaine : 

— T1NO ROSS1 

clans un film où il s'est surpassé 

et donne toute sa valeur 

.i i 

au baiser de Feu 
avec les 4 vedettes 

Michel SIMON Marcel DALIO 

Mireille BALIN 

Viviane ROMANCE 

En première' partie : 

Le diamant tragique 
Beau drame du Centre Afrique 

ECLAIR: JOURNAL 

_j Jfc suis GUÉRI. - C'est l'affirmation de 
lomes les personnes atteintes de hernies nul 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 
M RI AQED le urand. Spécialiste de 
f". ULAOCn PARIS. 44, M SÉÏAST0P01 
En adpptant ces nouveau! apparellB, dont 
I action btenfala&nte se réalise sans gSne. 
sansunuflrancea ni interruption dé travail, 
les a «y nie» les plus volumineuse* et las 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

D«7»m de tels résultats sar«nt!»toulourin»r 
écrit, tous ceux atteints de nernle doivent l'a-
dresser sans retard a M GLASER qui leurrera 
eratultement 1 essai de ses appareils II 9 14 h. a 

SISTERON - Lundi 23 Janvier, 

• Moçlern'Hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

A vendre 
POUR RAISON DE SANTE. 

FONDS DE COMMERCE DE 

Café-Hôtel 
bien achalandé. Affairé avantageuse 

sur Route Nationale. 

S'adresser à Me- BUES, Notaire 

à SISTERON. 

lies GaFfiets de Bord 
sont en vente à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL- LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

LOTERIE NATIONALE 

Le tirage de la 15e tranche aura 
lieu le Mercredi 18 Janvier. 

Les dixièmes de billëts de la Ban-
que de la Bourse et de l'Union Fédé-
rale des Mutilés et Anciens Combat-
tants sont en vente à la Librairie 
Lieutier. 

ETAT-CIVIL 

du 6 au 13 Janvier 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Adrien Paul Maurice Orcière, em-
ployé de commerce, domicilié à Sis-
teron et Denise Albertine Chappa, 
sans profession, domiciliée à La Pal-
lud, banlieue de Gap. 

DÉCÈS 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

Les Familles COLOMB, de Di-
gne ; ARMAND, BOUFFIER, NE-
GRE et COLOMB, de Sisteron, re-
mercient toutes les personnes des 
n'arques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du dé-
cès de Madame 

Léopold COLOMB 

née ARMAND 

10^ 
QUESTION DE CONFIANCE 

Le "bon marché" en radio a un 
autre nom : celui de camelote. 

Tout est camelotédans les postes 

à bas prix qu'on vous propose. 
Pour en avoir "pour son 
argent", il faut faire confiance à 

une grande marqueet s'adresser 
à un fournisseur sérieux, capa-
ble de vous assurer un "service" 

impeccable. e A votre disposi-
tion pour une démonstration 

d'un des "nouveaux Philips 

"'Trois Etoiles". 

INTERLUDE - SuperhÉtêrodyneàC lam-

pes multiples doté'de la nouvelle technique 

ondes courtes Philips. Réglage automa-

tique par radia-clavier à G touches. Mon-

tagedcontre-rêactlonextrêmemait musical. 

DISTRIBUTEURS OFFICIELS « PHILIPS » STATION SERVICE 

0, Rue de Provence — SISTERON 
Téléphones 101 et 3 R. C. Digne 997 

CASINO-CINEMA 

ACTUALITES COMEDIE COMIQUE 

ATTRACTIONS — dessins animés en couleurs. 

WABNER-BROS pnùtnri / ;. 

LACHARGEDELA 

ERR01FLYNN 
OLIVIA DEHAVILLAND 

PATRIC KNOWLES 
HENRY STEPHENSON 

NIGEL BRUCE 
DONALD CRISP 
DAVID N1VEN 

ROBERT BARRAT 

La plus formidable des réalisations 

La semaine prochaine : RAIMU et Madeleine RENAUD dans 

L'ETRANGE MONSIEUR VICTOR 

MACHINES A ECRIRE 

la machiné la plus appréciée 

Vente — Echange —- Réparations 

Pour tous 
Renseignements et Démonstrations 

(sans engagement) 

S'adresser à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL- LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

La grippe n'est redoutable que par 
ses complications pulmonaires. Elle 
laisse souvent des lésions qui produi-
sent, à la longue, une affection 
chronique des bronches comme 
l'asthme, le catarrhe et l'emphysème. 
Pour enrayer le mal, un seul remède 
est réellement efficace. C'est la Pou-
dre Louis Legras qui a obtenu la 
plus haute récompense à l'Exposition 
Universelle de 1900. Elle calme ins-
tantanément et guérit progressive-
ment l'asthme, le catarrhe et l'op-
pression. Prix de la boîte 6 fr. 15 
(impôt compris) dans toutes les 
pharmacies. 

Les Almanachs 1939 

MATHIEU DE LA DROME 

HACHETTE 

sont en vente à la Librairie Lieutier, 

25, Rue Droite, Sisteron — Tél. 1 .48 

Agriculteurs î 
Pensez dès maintenant AU VOYAGE 

que vous ferez quand vos travaux 

d'automne et d'hiver vous laisseront 

quelques loisirs. 

Vous pourrez alors avec votre famille 

profiter du Billet de 

Loisirs Agricoles 
délivré du 1" Octobre au 31 Mars 

DE REDUCTION 
VALIDITE 31 JOURS 

Ce billet est délivré sur présentation 

d'un Carnet Spécial d'Identité. 

Rcnscignez-vous dans les gares 

S. H. C. F. 

à venî)re 
Automobile Simca Cinq, type luxe. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

POUR VOS TIMBRES 

en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 

et DATEURS 

adressez-vous à la . 

Librairie LIEUTIER — SISTERON 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERON-JoURNAt P 

EXAMEN DU BREVET DE 

SKIEUR CLASSE 

dans le département des Basses-Alpes 

Les examens du Brevet de Skieur 

Classé auront lieu : 1°) à Barce-

lonnette, le 9 Février 1999 ; 2") à 

Allos, le 19 Février 1939. 

Les jeunes gens désirant paqser cet 

examen devront adresser leur de-

mande au Capitaine Chef du Ser-

vice Départemental de l'E. P. et de 
la P. M. des Basses-Alpes à Digne, 

avant le 3 Février pour Barcelon-

nette et le 13 Février pour Allos. 

Ces demandes doivent indiquer les 

noms, prénoms, date et lieu de nais-

sance, recrutement, adresse des pa-
rents, adresse exacte personnelle, ti-

tre de la Société dont ils font partie. 

Tous les jeunes gens titulaires du 

Brevet de Skieur Classé peuvent 

choisir leur Corps d'affectation par-

mi ceux où est pratiqué le ski et 
qui sont approvisionnés par leur bu-

reau de Recrutement. 

Place aux jeunes ! 

A Notre Dame de Paris 
On posa des « Vitraux Modernes » 

L'apprenant, de vieilles badernes 

Viennent de pousser les hauts-cris. 

Allons trêve de ballivernes ! 

Et qu'importe les mécontents. 

U faut marcher avec son temps. 

Il n'y a rien de... trop moderne ! 

Nous conseillons encore mieux ! 
Du passé faisons place nette, 

Et qu'en l'an 39 on mette 

Au rancard tous les «Vitraux Vieux». 

Volte-face ! 
■Hitler a pour nous le pépin. 

C'est la détente qu'il projette 

A moins que dans l'œil il nous jette 

Sa poudre de... Berlin pin pin. 

« D'Alsace le moindre hameau 

« Est bien à vous, vient-il nous dire» 
Puis il jure qu'il né désire 

Prendre... A l'Ouest rien de nouveau. 

Or en France il est un dicton 
Qui nous dit Prends en de la graine ! 

C'est le même que le teuton 
Prononce «Prends en de... l'Ukraine» 

Donc la route qu'il a choisi 

C'est vers l'Est qu'il s'oriente 

Tant mieux ! 11 peut si ça lui chante 
De l'Oural franchissant la pen ç, 

Pousser même jusqu'en... Nazi. 

Pasiphae 
M. de Montherland, jadis, 

Des courses de taureaux épris, 

Les décrivait, c'était sa tâche. 

11 nous raconte maintenant 
(Changeant très peu de ruminant) 

Les amours d'une... vache. 

C'est en un acte qu'il nous dit. 
Cet accouplement inédit 

Saris songer que des spectatrices 

Risquent, refoulant leur dépit, 

i(Ce baiser leur est interdit) 

D'attraper la... Génisse. 

Maintenant des dames, peut-être, 

Par sa faute, rêvent pour maître 

D'un taureau. Pourtant l'essayer 
Doit, être une rude expérience 

Et nous leur crions « Méfiance 

Il ne faut... « Pas s'y facr » ! 

Bravo 
La Chambre a voté le statut 

De? concierges et je m'arroge 

Le droit de dire que ce fut 

On ne peut plus digne... des loges. 

D'aucuns diront après ce don 

<Je crois qu'on peut... tirer l'échelle» 

Disons, sans leur chercher querelle 

•Qu'il vaut mieux... tirer le cordon. 

On tourne mal... 
Plus d'un scandale put éclore 

■Au temps du « Cinéma muet ». 

Celui d'aujourd'hui n'est pas fait 

iPour que le » Cinéma... s'honore ». 

Nous en sommes- tous épatés, 

C'est un Monsieur d'air respectable 
Qui ne voulait voir sur sa table 

Servir que des petits... Pathés. 

Il menait grande et belle vie 
Aux dépends des autres, s'entend ! 

Mais pour lui en ôter l'envie 

Quest-ce qu'on... Nathan ? 

André TERRAT. 

DÉGhARftTION 

D'EDOUARD DALADIER 

Edouard Daladier, qui avait été 

l'objet de manifestations enthousias-

tes au cours du voyage triomphal 

qu'il vient d'effectuer en Corse, en 

Tunisie et à Alger, a été reçu, lois 

de son retour en France, par ses 
amis d'Orange. 

Voici l'allocution que la Président 

du Conseil a prononcée, à cette oc-

casion : 

— Pendant que je faisais ce que 

j'appellerai une œuvre de raison au 
service de la paix de l'Europe, je 

n'avais pas d'autre pensée que celle 

d'éviter au monde et à la France 

les horreurs de la guerre. Serait-ce 

être mauvais Français ? 

« Plus tard, j'ai demandé aux 
hommes de France un travail plus 

soutenu et plus régulier. 

« Pour maintenir la paix, il faut 

rester unis. Si la France se laissait 

aller aux luttes intestines, elle de-
viendrait fatalement la proie de ceux 

qui, jour et nuit, forgent des armes. 

« Voilà ce que j'ai fait. Par vo-

tre accueil, je vois que je ne me 

suis pas trompé. J'ai trop le senti-

ment de la gravité de la situation 

pour garder rancune à quiconque. 

« Je puis bien dire aujourd'hui 

que si certaine presse étrangère a 

mené les campagnes que l'on sait, 

c'est parce que l'on a cru que nous 

étions divisés, que nous étions la 

proie de la discorde, que nous nous 

trouvions au bord de la guerre ci-
vile. C'est avec ce sentiment qu'on 

a cru peut être que l'heure vien-

drait bientôt de prendre la succes-

sion de la France dans la Médi-

terranée et ailleurs. 

« Nous voulons que cela ne soit 

pas et cela ne sera pas. Voilà dans 

quelle pensée, à partir de demain, 

revenu â Paris, je reprendrai mon 

effort jusqu'à la limite de mes 
forces. 

« C'est instruit par les nombreux 

témoignages d'un périple un peu ra-
pide que je vous promets de suivre 

la devise d'un prince d'Orange : 

« Je maintiendrai ». 

« Je maintiendrai la France et 

l'Empire. Je maintiendrai l'ordre et 
le travail dans le pays. Ce sont les 

meilleurs moyens de maintenir la Ré-

publique et de défendre la démo-
cratie ». 

Parlant la veille, à Alger, Edouard 

Daladier avait déclaré qu'il ne se 

laissera pas berner par Ici ou tel 
prétexte juridique que certains vou-

draient invoquer. 

Un fossé infranchissable, un fossé 

que rien ne peut plus combler est 

maintenant creusé entre les républi-
cains et les démagogues. 

Le manifeste que vient de publier 
le parti radical le montre clairementi 

Et au lendemain du voyage du pré-

sident Daladier l'unanimité nationale 

qui s'est manifestée pour la défense 

des intérêts de la patrie, unanimité 

dont seuls se sont retranchés socia-

listes et communistes en est une au-
tre démonstration. 

Les radicaux ont au reste excel-
lemment fait ressortir pourquoi il 

y avait un fossé et pourquoi .ce 
fossé ne pouvait être franchi. 

Veut-on que la production fran-
çaise demeure à un niveau qui est 
une honte nationale ? 

Veut-on que notre pays soit livré 
sans défense aux assauts diplomati-

ques ou autres des dictatures ? 

Veut-on que le pays soit ruiné, 

que les finances publiques soient di-

lapidées, que la monnaie soit ré-
duite à néant ? 

Ou veut-on le contraire, veut-on 
un redressement sérieux, définitif, 

solide, veut-on l'ordre intérieur et 
la paix extérieure ? 

La réponse, le pays l'a donné, 
croyons-nous. 

Il a approuvé les radicaux qui 
se séparant de la démagogie extré-

mistes et parce qu'ils s'en sont sé-
parés ont réalisé par le travail, par 

l'ordre, par la sagesse, par l'écono-
mie le redressement du pays. 

Car les extrémistes ne veulent ni 

ordre, ni sacrifice, ni travail. Ils 

l'ont montré pendant plus de deux 

ans. Et s'il y a eu rupture entre les 
républicains et eux, il ne faut pas 

en chercher la raison ailleurs. 

Aujourd'hui le pays respire. 
Mais il était déchiré. 

Il y a un abîme entre la politique 
d'aujourd'hui et celle d'hier. 

Comme il y a un fossé entre les 

228 de l'opposition et les 365 de la 

majorité républicaine. 

La dépopulation 

du département 

des Basses-Alpes 

Au premier Janvier 1939, la po-

pulation de notre département est 

de 85.020 habitants, soit une dimi-
nution de 2.803 habitants sur le re-

censement précédent. 
Ainsi en un laps de temps assez 

court il est sorti de notre départe-

ment près de 3.000 bas-alpins qui 

sont allés ailleurs gagner leur vie. 
Si cette perle se répète souvent, con-

cluons que dans quelques années les 

Basses-Alpes seront presque aban-

données et ce à un tel point qu'il 

faudra les rayer de la carte de 

France pour les rattacher à un autre 

département. 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que 

nous constatons l'exode des Bas-Al-

pins, nous ne parierons pas de ceux 

qui sont partis pour les Amériques 

appelés par d'autres qui les ont dé-

jà précédés, nous ne parlerons que 
de ceux qui ne trouvant pas chez 

eux un gain suffisant pour subvenir 

à leur existence sont attirés par les 

grands centres, laissant derrière aux 
l'atelier artisanal du père et la terre 

des aïeux. 

C'est l'attirance des grandes villes 
qui est la cause de la dépopulation 

des Basses-Alpes .et cette attirance se 

manifeste d'autant mieux que chez 

nous, soit l'ingratitude de la terre, 

soit le . manque d'usines pour occu-

per la maih-d'odiivre féminine et 

masculine, nos jeunes attirés par le 

mirage des spectacles grandioses des 

villes, par la semaine; de 40 heures, 

par les congés payés s'expatrient vo-
lontiers malgré les nombreuses dé-

ceptions qui les attend bien souvent 
à leur arrivée s'ils sont livrés à 

eux-mêmes. Et puis, aussi, il faut 

bien le dire, nos parlementaires, pour 
donnér satisfaction à certains agents 

politiques interviennent en leur fa-
veur pour l'obtention d'une place 

de l'Etat, grossissant ainsi le nombre 
des fonctionnaires dont le chiffre est 

si grand, disait M. Paul Reynaud, 
qu'il s'élève à près de un million 

(!) et c'est par cette manière de 

faire que nos parlementaires dimi-
nuent l'importance du département 

qu'ils représentent. 

Le département, des Basses-Alpes 
parmi tous les départements, est ce-

lui qui est côté , le plus pauvre 

et le moins peuplé. Que scra-t-il à 

l'avenir si sa dépopulation continue 

sur le rythme qu'accusent les chiffres 

cités plus haut ? Nous ne nous avan-
çons pas trop en disant que au cas 

ou la Proportionnelle est votée en 
cours de législature, les Basses-Al-

pes seront, au point de yue politi-

que l'attachées au département du 

Vaucluse à qui il manque quelques 
milles électeurs pour avoir droit à 
trois ou quatre députés. Ce sera 
alors la fin du beau département 
que représentaient, il y a quelques 

^années déjà les Thourel et les An-

drieux. Sa pauvreté en population 

lg destine par voie de conséquence à 

être fondu dans un département voi-
sin qui fera de , nous des Vauclu-

siens d'adoption. Nous présageons 
d'ores et déjà un beau succès à 
la liste Daladier. 

Cabinet Dentaire 

Chirurgien-Dantiste 
de la P acuité de Médecine 

de Lyon 

65, Rue Droite 

face à la Société Générale 

- SISTERON — 

CONSULTATIONS : 

VENDREDI matin 

de 8 à 11 heures 

JEUDI et SAMEDI 

toute la journée 

et les Jours de Foire 

Mlle Reine MARGAIbLtftf, 
Sage-Tcinine de / rc Classe 

Nouveau Régime 

Diplômée de la Faculté de Médecine 

de Marseille 

13, rue de l'Horloge (maison Bcllier) 

SISTERON — ( Basses - Alpes ) 

— Téléphone 171 — 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Société de Chasse S. H. H. D. 
— La Commission de cette société 

s'est réunie le 10 courant. Douze 

membres étaient présents. Dès l'ou-

verture de la séance, le Président 
fait connaître qu'il a reçu de M. R. 

avec des vœux pour la société, un 

chèque de deux cents francs. La 

Commission s'est montrée très sen-

sible au geste du généreux donateur 
et a chargé le Président d'exprimer 

à M. R. ses sentiments de gratitude. 

Le Président a fait connaître que 

les sanctions prises par la Commis-

sion ont été exécutées et qu'une 

amende a été transformée automa-

tiquement en exclusion. 

La Commission a étudié les me-

sures à prendre pour la destruction 

des nuisibles. Il a été décidé que la 

pose des appâts empoisonnés et des 

pièges serait faite par la brigade 
mobile des gardes chasse, pour les 

quartiers de Ste-Euphémie, Soleil! et 
Servoules, Tirasse, Logis-Neuf et 

Saint-Didier. 

Que des battues seront organisées 

dans la région de l'Hubac et de 

Gâche et dans les séries domaniales. 

Ces battues seront dirigées par le 

lieutenant 'de louveterie et sous sa 
responsabilité. 

Le Président a fait connaître qu"il 

a obtenu que le congrès fédéral des 
sociétés de chasse des Basses-Alpes, 

se tienne à' Sisteron, dans le courant 
du mois de Mars. Le Bureau fera 

tout son possible pour l'organisation 

dans les meilleures conditions. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 

séance a été levée. 

AVIS. — Sites pittoresques. — La 

Préfecture des Basses-Alpes nous 

communique : 

Aux termes d'un arrêté de M. le 

Ministre de l'Education Nationale 

(Direction des Beaux-Arts) et sur 

la proposition de la Commission Dé-

partementale des Sites a fait l'objet 

d'une mesure de classement : 

Au Lauzet : le site du Pont Ro-

main. 

Il est rappelé que par application 

de l'article 2 du décret du 30 Oc-

tobre 1935, l'affichage, sous toutes 

ses formes, demeure formellement 

interdit dans ce site. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

Dimanche, Pharmacie Bœuf, rue 

Droite. 

BAL. — Jeunes gens, jeunes filles, 

voulez-vous passer une agréable ma-

tinée ? Allez, Dimanche 15 Janvier, 
Salle de la Potinière. Les plus fins 

danseurs seront satisfaits et les ama-

teurs de Musette, nous a-t-on dit, se-

ront, bien servis puisque le jazz 

« Musette - Orchestra » donnera la 
cadence. 

. ^. ^ ». ... . 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G. 

— Inlassablement, malgré le scep-

ticisme des uns, l'indifférence des 
autres, la perfidie de quelques-uns, 

malgré les campagnes orchestrées 

savamment contre les Anciens Com-
battants, notre important groupe-

ment a poursuivi son chemin sur la 

route de nos revendications. 

Soulignons l'important résultat ob* 
tenu cette année dans la loi des fi-

nances, succès qui démontre, une fois 

de plus, de la nécessité pour nos 

camarades de demeurer fidèles à 
leur groupement. 

Le Sénat ayant ratifié le vote de 

la Chambre des Députés en son Ar-

ticle 6 (2e alinéa) de la loi des fi-

nances, il en résulte qu'à l'excep-

tion des victimes civiles, tous les pen-

sionnés de la loi du 31 Mars 1010, 

c'est-à-dire les Mutilés, Veuves, Or-
phelins ejt Ascendants ; les bénéfi-

ciaires de la Retraite du Combattant, 

les Médaillés Militaires et les titu-

laires de la Légion d'Honneur sont 

exonérés pour les pensions, retraites 

et traitements de la contribution na-
tionale de 2 °/°. 

On ne pouvait vraiment tolérer 

que les Anciens Combattants et les 
Victimes de la Guerre fussent pé-

nalisés pour avoir verse leur sang 

au service du pays et regrettons d'a-
voir eu à batailler pour obtenir cette 

mesure qui n'est qu'élémentaire jus-

tice. 

Société du Sou des Ecoles Laï-
ques. — Dons reçus. — Mme Amou-

reux, en souvenir de son petit-fils 
20 fr. ; La Libre Pénsée La Raison 

25 ; Mme Massot-Devèze, 10 ; Mme 

Entressangle, institutrice, 10 ; M. 

Lieutier Frédéric, 50 ; Saury Guy, 
10 francs. 

Le Comité remercie bien vivement 
toutes ces généreuses personnes qui 

savent se pencher sur l'enfance né-
cessiteuse. Des vêtements chauds 

sont distribués tous les jours ; de-

puis l'arrivée de la mauvaise saison, 

de nombreux effets ont été remis 
parmi lesquels plus de cent paires 

de bas ou chaussettes de laine. 

Il fait froid. La souscription reste 
ouverte. 

Fédération des Cheminots Re-

traités. — Tous les adhérents sont 

priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu le Dimanche 15 courant à 10 

heures 30, dans la salle habituelle 
de la Mairie. 

Présence indispensable. 

Le présent avis tient lieu de con-
vocation. 

CABINET DENTAIRE 

A. SiLVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Démographie. — Pendant l'année 

l'année 1038 il a été enregistré à 

l'état-civil : 46 naissances, 2 recon-

naissances et un acte de rectification. 

19 mariages, 2 transcriptions de di-

vorce, 66 décès et un mort-né. 

AVIS. — Les bénéficiaires des lois 
d'assistance (vieillards, femmes en 

couches, primes d'allaitement, fa-

milles nombreuses) sont informés 

qu'ils devront retirer leurs alloca-

tions du mois de Décembre avant 

le 20 Janvier 1939, dernier délai. 

Soutenance de thèse. — . C'est 

avec un grand plaisir qqe n.qus ayons 

appris le succès de notre jeune conci-
toyen Jean André, ancien interne de 

l'Hôpital St-Joseph à Marseille, qui 

a soutenu il y a quelques jours, sa 
thèse de doctorat en médecine et qui 

a obtenu la mention « très honora-

ble » avec félicitations du Jury. 

Nous y joignons les nôtres et sou-

haitons que ses succès l'accompa-
gnent dans son premier poste à Ba-

non, où ce jeune Docteur vient d'ou-

vrir son cabinet. 

Sapeurs-Pompiers de Sisteron.— 

Lus Sapeurs - Pompiers de Sisteron 

préviennent leurs membres hqriqraj.-

rcs que les cartes de 1939 leur se-

ront présentées incessamment. 
Nous rappelons que notre subdi-

vision, qui vient de s'augmenter de 

quelques membres, a été appelée, 
depuis sa formation, à combattre 15 

feux de cheminée, 5 incendies ou 

commencements d'incendies, et a été 

appelée à deux reprises en dehors 
de la commune. 

Npus espérqns que devant l'inté-

rêt de noire société, un bon accueil 

sera réservé par tous à la personne 

chargée de présenter et d'encaisser 
les cartes. 

Au cours de sa dernière réunion, 

la Commission, après avoir pris con-
naissance des soumissions pour la 

fourniture des bottes caoutchouc, a 

déclaré adjudicataire, Monsieur Sa-

batier Aimé. 

AVIS 
POUR LUTTER CONTRE LA VIE 

CHERE et avant L'INVENTAIRE 

M lliU V ° ANDRÉ 
Rue Droite - SISTERON 

offre à son aimable clientèle une 

semaine en réclame pour enfants et 

garçonnets. 

Sur tous les articles r\te Nouygauté 

Rabais de 10 °/° 

Tout un lot de séries déclassées 

Pull 15, 20, 25 francs 

Chemises flanelle zéphir croisé 10 f. 

Pantalons 15, 19 et 25 francs 

Costumes 2 à 14 ans 10, 15, 30, 45 f. 

Pardessus 2 à 16 ans 40, 50, 80, 100 
Vestes flanelle 15 et 25 francs 

Mi-bas fil et coton 5 francs. 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON- JAURNAC 

A LA BAUME 

Fête du Faubourg. — C'est le 
Dimanche 22 Janvier que le fau-

bourg fêtera ses patrons St-Antoine 

et son compagnon auxquels viendra 

se joindre St-Marcel. 
Pour l'organisation de cette fête 

faubourienne, une élection qui n'a 

pas fait beaucoup de bruit a eu' lieu 
Samedi dernier. 11 y avait trois lis-
tes d'organisateurs en présence : 1" 

la lisle des Vieux ; 2" celle des demi-

vieux et la troisième celle des jeu-

nes. C'est celle-ci qui a été élue et 
qui aura la charge de l'organisation 

de la journée du Dimanche et celle 

du Mardi, car Lundi sera jour de 

foire à Sisteron. 
A cette élection ont pris part une 

vingtaine d'électeurs et une dizaine 
d'éleetrices. Tout s'est très bien pas-

sé, il n'y a pas eu de ballottage 

et la Commission suivante a été 
élue : Président : Joseph Bontoux ; 

Trésorier : Allègre Jean ; 'Secrétai-
re : Gallician Georges ; Commissai-
res : Don Germain, et Atibert Jean-

Baptiste. 
Les habitants des deux sexes de 

la Baume ont fait confiance aux jeu-
nes. Espérons qu'ils ne seront pas 

déçus (merci typo pour la cédille). 
Rendez-vous est donné à toute la 

population pour le Dimanche 22. La 
musique y sera, les mangeurs de 

pois-chiches aussi, et les joueurs de 
boules seront présents le Mardi 

comme l'année dernière (!). 

& vendre 
CABRIOLET 5 chevaux CITROEN 

S'adresser à la Confiserie BROU-

CHON, Sisteron. 

Suis acheteur 
au plus haut prix VELO ou CADRE 

DAME dans n'importe quel état. 

G. fÉR/lUD 
Cycles, 64, Rue Droite, SISTERON 

L'HIVER EST FROID 

LE CHARBON EST CHER 

Lorsque chaque fin de saison vous 
avez constaté le trou fait à votre 

budget pour votre chauffage, vous 

hocherez la tête sans penser qu'avec 

L'APPAREIL A r—> f-p 

COMBUSTION jL"\.* I. * 
vous pouvez ainsi chaque année com-

bler le déficit en réduisant d'un tiers 
-votre consommation, garantie assu-

rée 20 °/° sur tous les fourneaux et 
chaudières. 

BROUCHON 
Rue Porte -Sauve SISTERON 

Primes à l'oléiculture. —- Les 
propriétaires susceptibles de bénéfi-
cier de la prime à l'oléiculture sont 
tenus de faire à la Mairie, la dé-
claration annuelle des oliviers cul-
tivés qu'ils possèdent. Ces déclara-

tions seront reçues jusqu'au 31 Jan-
vier dernier délai. 

Listes Electorales. — Les deman-
des d 'inscription et de radiation sont 

reçues au Secrétariat de la Mairie 
dès à présent et jusqu'au 4 Février 
inclus, dernier délai. 

DONS. — 11 a été versé entre les 

mains de M. le Maire pour argent 
de poche aux vieillards hospitalises 
de notre Hôpital-Hospice : 

20 francs par Mme Courtney, rue 

Mercerie, et 10 francs par M. Wily 

Guillaume, Maire de Mallefougasse. 

Nos remerciements à ces généreux 
donateurs. 

AVIS. — Ecole Spéciale Militaire. 
.— Admission en 1939. — La Préfec-

ture des Basses-Alpes communique 
l'information suivante : 

Les familles des jeunes gens dési-
reux de prendre part au concours 

de 1939 pour l'admission à l'Ecole 
Spéciale Militaire sont informés que 

la liste d'inscription des candidats 
sera close le 10 Février 1939. 

Les intéressés pourront utilement, 
s'ils le désirent, prendre connais-

sance à la Préfecture et dans les 

Sous -Préfectures des instructions 
concernant les conditions à remplir 
à cet effet. 

AVIS aux Exploitants Forestiers, 

Scieurs et Marchands de bois de 

chauffage des Basses-Alpes. — En 

vue de défendre les intérêts de la 
corporation des exploitants forestiers 

scieurs et marchands de bois de 

chauffage des Basses-Alpes, il a été 

décidé la création d'un syndicat dé-
partemental. 

Il est rappelé aux intéressés qu'il 

est de leur intérêt de venir nombreux 

à la réunion de l'assemblée générale 
en vue de constituer définitivement 

ce syndicat. Il y sera élu les mem-

bres du bureau. Diverses questions 
intéressant les nouveaux décrets-loi 

relatives aux taxes et transports se-
ront discutées. 

L'assemblée générale aura lieu le 

Dimanche 22 Janvier 1939 à 10 h. 
à la Chambre de Commerce de 

Digne. 

Pour tout renseignement ou adhé-

sion, prière d'écrire à M. Gunz, scie-
rie, à Digne. 

Pour le Bureau provisoire: 

Signé : GUNZ. 

; AVIS. — Affichage et étiqùetige 

des Prix. — Aux termes de l'arrêté 

pris par M. le Préfet des Basjses-
Alpes à la date du 25 Novembre 

1938, le prix des marchandises et 

denrées de toute nature doit être in-

diqué, avec la dénomination exacte 
conforme aux usages commerciaux, 

soit sur l'objet ou son emballage, 

soit par une pancarte afférente à un 

même lot de marchandises identi-
ques. 

M. le Ministre de l'Economie Na-

tionale a précisé toutefois qu'il con-

venait d'établir Une distinction en 

ce qui concerne certains articles com-
me les vêtements ou les articles de 

mode, selon qu'ils sont de vente cou-

rante, ou bien qu'ils sont confection-

nés à la demande de l'acheteur. 

Pour les premiers, c'est-à-dire pour 

ceux vendus tels quels aux clients, 

l'étiquetage et l'affichage ' doivent 

être strictement observés. Cette for-
malité n'est pas exigée pour les ar-

ticles faits sur commande ou repré-

sentant des modèles exécutés sur 
commande. 

Les marchandises, produits et ar-

ticles de grand luxe ne sont pas sou-
mis à la réglementation prévue, 

En ce qui concerne les denrées 

alimentaires et boissons, lorsque le 

nombre excessif d'articles mis en 
vente au détail, rendra difficile l'affi-

chage général des prix, une tolé-

rance sera admise et les commer-

çants seront astreints seulement à 

l'apposition par rayon ou classe de 

marchandises, d'un tableau très ap-

parent comportant l'énumération du 
prix des divers produits vendus. 

Mais il reste entendu que les dis-
positions relatives à l'étiquetage des 

denrées alimentaires doivent être 

scrupuleusement observées. 

AVIS. — Attention pour les Allo-
cations Familiales. — Pour vous évi-

ter des réclamations et des échanges 
de correspondances, toujours onéreu-

ses actuellement, les agr/culteurs ont 
tout intérêt à remplir leurs déclara-

tions trimestrielles pour Allocations 

Familiales. Ne pas oublier votre 

adresse postale, la commune et le 

département de votre exploitation 

agricole, le nombre d'enfants de vos 
salariés, en joignant le certificat de 

vie et de résidence en France (et non 

le certificat de naissance), l'adresse 

bien complète de ces salariés pères 
de famille. 

D'ailleurs, l'Union des Syndicats 

des Alpes et Provence, 15, rue Ed-
mond Rostand à Marseille, est tou-

jours à la disposition de tous les 

agriculteurs, pour les docuumenter 

gratuitement (timbres pour réponse) 

sur tous leurs devoirs et droits en 

vertu des lois sociales appliquées en 

agriculture (Allocations Familiales, 

Assurances Sociales, Congés payés, 
Office du Blé, etc...) 

VIENT DE PARAITRE : 

Lie Répertoire Général 

de la Presse Française 

Edition 1938 

qui donne une documentation prér 

cise sur tous les journaux parais-

sant en France et dans les Colonies 
Françaises. 

Cet ouvrage de documentation, in-
dispensable à tous les annonceurs 

et distributeurs de budgets, est en 

vente au prix de 50 francs l'exem-
plaire aux 

EDITIONS A. CHIMOT 

3, Rue d'Amboise, PARIS (2<0 

Téléphones : Richelieu 51-76 et 51-77 

C. C. Postaux Paris 381-33. 

VARIETES- CINEMA 

Cette Semaine : 

— T I N O R O S S I 

dans un film où il s'est surpassé 

et donne toute sa valeur 

au baiser de Feu 
avec les 4 vedettes 

Michel SIMON Marcel DALIO 

Mireille BALIN 

Viviane ROMANCE 

En première partie : 

Le diamant tragique 
Beau drame du Centre Afrique 

ECLAIR- JOURNAL 

j JE SUIS GUERI. - C'est ramrmatlon de 
toutes les personnes aiielntes de hernies aul 
onl porté le nouvel appareil sans ressort de 

M RI ACED le 0rllni? Spécialiste da 
IW. ULAOCn PARIS. 44, BJ SÉBASTOPOL 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action bienfaisante se réalise sans oene 

sanssouf Iraneea ni Interruption dé travail, 
les haralea les plus volumineuse* et lu 
plus rebelles diminuent Instantanément <U 

volume et disparaissent peu a peu complè-
tement. 

D«7ant de tels résultats rarantlatoulounnar 
écrit, tous ceux atteints de nernle doivent «•«-
dresser sans retard i H GLASER oui leurfer» 
eratultement l'essai de ses appareils Se 9 à 4 h. » 

SISTERON - Lundi 23 Janvier, 

1 Modern'Hôtel des Acacias, 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

A vendre 
POUR RAISON DE SANTE. 

FONDS DE COMMERCE DE 

Café-Hôtel 
bien achalandé. Affaire avantageuse 

sur Route Nationale. 

S'adresser à M<= BUES, Notaire 

à SISTERON. 

lies Carnets de Bord 
sont en vente à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL- LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

LOTERIE NATIONALE 

Le tirage de la 15e tranche aura 
lieu le Mercredi 18 Janvier. 

Les dixièmes de billëts de la Ban-

que de la Bourse et de l'Union Fédé-

rale des Mutilés et Anciens Combat-

tants sont en vente à la Librairie 
Lieutier. 

ETAT-CIVIL 

du 6 au 13 Janvier 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Adrien Paul Maurice Orcière, em-

ployé de commerce, domicilié à Sis-

teron et Denise Albertine Chappa, 
sans profession, domiciliée à La Pal-
lud, banlieue de Gap. 

DÉCÈS 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

Les Familles COLOMB, de Di-

gue ; ARMAND, BOUFF1ER, NE-

GRE et COLOMB, de Sisteron, re-

mercient toutes les personnes des 
marques de sympathie qui leur oi\t 

été témoignées à l'occasion du dé-
cès de Madame 

Léopold COLOMB 

née ARMAND 

Quesno DE CONFIANCE 
Le "bon marché" en radio a un 

autre nom : celui de camelote. 

Toutestcamclotédans les postes 
à bas prix qu'on vous propose. 
Pour en avoir "pour son 

argent", il faut faire confiance à 
une grande marque et s 'adresser 
à un fournisseur sérieux, capa-
ble devousassurer un "service" 

impeccable. • A votre disposi-
tion pour une démonstration 

d'un dés "nouveaux Phifipa 
"Trois Etoiles". 

INTERLUDE - Supcrhêtérodyne à G lam-

pes multiples dotë'de la nouvelle technique 

ondes courtes Philips. Réglage automa-

tique par radio-clavier à S touches. Mon-

tage à contre-réaction extrêmement musical. 

Scala. C. Piastre 
DISTRIBUTEURS OFFICIELS « PHILIPS » STATION SERVICE 

6, Rue de Provence — SISTERON 
Téléphones 101 et 3 R. C. Digne 997 

CASINO-CINEMA 

ACTUALITES COMEDIE COMIQUE 

ATTRACTIONS — dessins animés en couleurs. 

ERROL FLYNN 
OLIVIA DE HAVILLAND 

DE LA BRIGADE lÉœm 
PATRIC KNOWLES 

HENRY STEPHENSON 
NIGEL BRUCE 

DONALD CRISP 
DAVID N1VEN 

ROBERT BARRAT 

La plus formidable des réalisations 

La semaine prochaine : RAIMU et Madeleine RENAUD dans 

L'ETRANGE MONSIEUR VICTOR 

MACHINES A ECRIRE 

la machine la plus appréciée 

Vente — Echange — Réparations 

Pour tous 

Renseignements et Démonstrations 
(sans engagement) 

S'adresser à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL- LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

La grippe n'est redoutable que par 
ses complications pulmonaires. Elle 

laisse souvent des lésions qui produi-

sent, à la longue, une affection 

chronique des bronches comme 

l'asthme, le catarrhe et l'emphysème. 
Pour enrayer le mal, un seul remède 

est réellement efficace. C'est la Pou-

dre Louis Legras qui a obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Elle calme ins-

tantanément et guérit progressive-
ment l'asthme, le catarrhe et l'op-

pression. Prix de la boîte 6 fr. 15 

(impôt compris) dans toutes les 
pharmacies. 

Les Almanachs 1939 

MATHIEU DE LA DROME 

HACHETTE 

sont en vente à la Librairie Lieutier, 

25, Rue Droite, Sisteron — Tél. 1.48 

Agriculteurs f 
Pensez dès maintenant AU VOYAGE 

que vous ferez quand vos travaux 

d'automne et d'hiver vous laisseront 

quelques loisirs. 

Vous pourrez alors avec votre famille 

profiter du Billet de 

Loisirs Agricoles 
délivré du 1" Octobre au 31 Mars 

/(A 0/5 DE REDUCTION 
W

J
 VALIDITE 31 JOURS 

Ce billet est délivré sur présentation 

d'un Carnet Spécial d'Identité. 

Rcnscignez-vous dans les gares 

S. H. C. F. 

à vendre 
Automobile Simca Cinq, type luxe. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

POUR VOS TIMBRES 

en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 

et DATEURS 

adressez-vous à la 

Librairie LIEUTIER — SISTERON 

© VILLE DE SISTERON



Ht H SlSTFRON-JOURNAL' 

Banque Mationale 
polir le GonQnQerce et i'Iqduçtrie 
Soe. Anon. au Capital de 175.000.000 entièrement vensés 

SIÈGE SOCIAL. ': IS, SouIeVard des Italiens, P$RIS 

 R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale à GAP 
12» Rue Carnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à SISTERON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

0~c< 

FONDS DE COMMERCE| 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETÇ^ 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENCÊ GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
sa. fè&e Cwnot - SAP 

[ Téléphone 1.10 

Service StîéguSiei 

Sisteron - Digne - ice 

HORAIRE : 

Sisteron (Départ) 7hl5 Nice (Départ) 12h 

Digne 8h Antibes 12 h 30 

Saint-André 9h Cannes 13 h 

Castellane 9 h 30 Grasse 13 h 30 

Saint-Vallier 11 hl5 Saint-Vallier 13 h 45 

Orasse llh30 Castellane 15 h 30 

Cannes 12h Saint-André 16 h 

Antibes 12hl5 Digne 17hl5 

Nice (Arrivée) 12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

Correspondance pour: VEYNES, GAP, BRIANÇON 

Départ de Sisteron : 

Bureau de Taxis, J. GALVÉZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

€orçte§ et Ixégerçdeê 

de r)o$ /Upe$ 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres ùrtruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

— «»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pûres semoules de 
'blés durs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profit à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans les bonnes épiceries 
de la ville. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE ■ SISTERON 

P. BUES, SISTERON - Télép.. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin (gare) 6 h. 53 13 h. 08 

Volonne 7 h. 03 13 h. 18 

Château-Arnoux 7 h. 08 13 h. 22 

Malijai 7 h. 20 13 h. 35 

Les Grillons -M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée) 7 h. 45 14 h. 00 

Digne ( départ) -9 h. 00 17 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 17 h. 15 

Malijai 9 h. 25 17 h. 25 

Château-Arnoux 9 h. 37 17 h. 37 

Volonne 9 h. 42 17 h. 42 

Peipin ( gare ) 9 h. 52 17 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 18 h. Oo 

99 FEMMES 
sur lOO 

Souffrent des Nerfe, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus soc 
cours normal, tout l'or-
ganisme se drlraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'ABBE SOURY 
dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de la Femme, MélriLes, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches. Règles irrégulières et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulation: 

Congestions, Vertiges, Etourdisscmcnts, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, 

Neurasthénie, etc. 

U JOUVENCE de l'ABBE SOURY, préparée aux Labo-
ratoires Mag. DUMONTIER, a Rouen, te trouve dans 

coûtes le* cliawiaci... 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L 'AESE EOURY 

qui doit porter le r.ortr&U do 
l 'AbbS Soury et en rsuta 

la altn&turs 

o C'est ce qu'on verrait «'il prenait fantaisie aux 

| 2.000.000 gagnants de se diriger tous ensemble) 

vers !e Pavillon de Flore, après le tirage d'an* 

' seule tranche de la 

L.OTERIE NATIONALE 

Vous trouverez à 1' 

Pascal-Ueutïer 

<*:>, Ilue Droite — SISTERON - Tél.. 1 .48 

ENCRES 

COLLES 
CIR1S i 

Ja MeilleuredesEncrés 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

SYPHILIS ÏÏSïtïïSsYL 

I
aeale méthode interne et rectale supprimant 
toutes piqûres. La boite: 391.60., Le traitement 
complet : 1 1 8 fr. routes Pliertnâatti, ou a dclaut 
Labo. LftCROIX, rui Brrtinm, HSHIEHES-PMiS 

ont. mm ja*. a n M Moanani, 
\f% fSm <aJH liG|i9 interrompue», reur-

I
déee et toutes suppreasions pathologiqueadea 
époques, rétablies certainement parte LYROLi 
seule méthode Interne et vaginale La boite : 
39(60. Cure compl. 1 1 8 fr. T"-Pti'"oujidetçul 
taboVLACROIX, rm BreUgnt, «SHlEBES.P.mS 

ous les Imprimés 
ous les Timbres en Caoutchouc 

ous les Livres 

outes les Fournitures Scolaires 

I
MPUISSANCE ct 3ans

 danger par 
h G YL. Traitement sérieux, le seul de oe genre 
prBaCrlt'par le Corps îiiédical.'jLeflncon ■3yf.p0. 
Le tnUt 1 complet 118 tï. Toutes Ph ' lr, oui àùTaut 

Labo. LACR|>." -ne Brttjçiie. ASglEREjS -PARIS 

3° I 

BLENNORRAGIE Filaments, Rétrécis- i 

I
sements. Prontatits. — Guérlaon définitive par I 
UGÉOL. seule méthode interne et prostatique B 
supprimant toutes interventions douloureuses et I 
duniïereuses. I-a boite : 39f.60. . Le traitement C 
complet : 1 1 8 fr. Toutes Pharmacies, ou a défaut § 
tû.bfl. LftCROIX, rue Brelagnc, ftSNIERES. PARIS \ 

f VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 

Ses faouat articles de défasse 

paysan», fmt «aUrtte deaajs 

claquante um 

e 

SES PETITS CONSKIILS 

(Ré^nsea a nés lecteurs) 

reus tirent d'embarras 

O 

SBS PETITES ANNONCES 

readre on troyvar 

. «e que l'an TC(1 , 

O 

Veo» arez besoin de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 
»■ peu chaque jear 

Veir, dans le Btunéro de cette 

••««•e, la liste des prime, inté. 

"«ante. rfertes
 m

 abonné, 

►«■«■t «aciques jsj.ri seulement 

AWneawats : PRANCE ET 

COLONUES, X fraew, w
 m 

*• *"* '*N**ea, mm 

'< M ORMTIMSI 

Société Générale 
Pour favoriser la développement du commerce 

et de l'industrie en Francs 

Société Anonyme Fondée en 1664 — Capital :■ 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de Marchés <j* Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

Avances aux Eleveurs — 

s. c mm 64462 

4. LOTERiE 
NATIONALE 

COMMERÇANTS 

I 

INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites delà publicité dans 

S I S T M t O H - 1 o e e Ek l 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 8 

Août 1935. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice, 

L'été aux Mées et à Riez. 

L'Imprimeur- Gérant : M. PASCAL - LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON. Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre. Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


